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E S P A C E 19 

PREMIER PRIX ALCAN 87 

Dialogue sur des travers 
humains ou les lèches-murs 

Acier 
Guy Nadeau 

Administré par lTnstitut des Arts au Saguenay, le Centre national 
d'exposition de Jonquière présentait de mai à juin dernier le "Prix 
Sculpture Alcan 87'. Doté d'une bourse de 3000 $, l'événement 
réunissait des oeuvres de dix artistes de la région. Composé du cri
tique d'art Gilles Daigneault, des sculpteurs Luc Forget et Pierre 
Granche, de Madame Francine Guay du Musée de Québec et de Gilbert 
Lévesque du Musée Louis-Hémon, le jury a été unanime à accorder 
le premier prix à "Dialogue sur des travers humains" ou "les lèches-
murs", de Guy Nadeau. La sculpture est faite de deux pièces en 
tension et propose un "dialogue" d'oppositions: entre le détail des 
figures et l'image d'ensemble, entre les interventions fantaisistes 
tracées dans le métal et la lourdeur même du matériau, etc... Les 
membres du jury ont été particulièrement sensibles à "l'extrême 
cohérence de l'oeuvre" de même qu'à la qualité de sa présence à la 
fois forte et discrète au sein de l'exposition. 


